
 
Quelles perspectives pour l’emploi des jeunes ? 

 
 
On évoque souvent la mauvaise performance de la France en Europe concernant 
l’emploi des jeunes ; qu’en est-il réellement ? Les jeunes ont en effet un taux de chômage 
plus élevé que les autres tranches d’âges et la crise a accentué la tendance : très sensibles 
à la conjoncture, les moins de 25 ans sont les premiers touchés par le chômage. Des 
instruments ont été mis en place ou renforcés, notamment par le plan « jeunes » en 2009. 
 
 
Situation de la France en Europe 
 
Partout en Europe, le taux de chômage des jeunes augmente plus vite que  pour l’ensemble de la 
population active. En France cependant, un jeune actif sur quatre est au chômage, taux supérieur à la 
moyenne de l’Union européenne. Mais la proportion de chômeurs parmi l’ensemble des jeunes de 
cette classe d’âge (7,1%) ainsi que le taux des « neets1

 
 » (8%) se situent dans la moyenne européenne. 

Si l’on considère le taux d’emploi des 15/24 ans en France, il est inférieur (32%) de 5 points à la 
moyenne européenne, mais il est supérieur à la moyenne pour les 25/29 ans. Il y a donc des nuances à 
apporter sur la situation de notre pays : il n’existe pas de problème général des jeunes mais des 
problèmes spécifiques. 
 
Taux de chômage total et taux de chômage des jeunes en % au premier trimestre 2009 (CVS) 
 

 
 
 
 

                                                 
1 Not in Education, Employment or Training (ni étudiant, ni employé, ni stagiaire) 



Emploi et chômage des jeunes en France 
 
Tous les jeunes ne sont pas logés à la même enseigne ; le diplôme demeure un rempart contre le 
chômage. Entre 1978 et 2007, le taux de chômage des jeunes sans diplôme est toujours supérieur à 
celui des diplômés ; et plus le diplôme est élevé, plus le chômage est bas. Un autre constat : au cours 
des dernières années, l’écart d’accès à l’emploi hommes/femmes s’est réduit au bénéfice des femmes. 
 
Le déclassement est une caractéristique, assez marquée en France,  de l’insertion professionnelle des 
jeunes. Cette tendance n’a fait que s’amplifier au cours du temps. De nombreux jeunes acceptent le 
déclassement pour obtenir un emploi et même parfois une décote salariale pour passer d’un emploi 
précaire à un emploi stable. Plus le diplôme est élevé plus la sortie du déclassement est rapide mais 
elle s’avère plus difficile pour les jeunes filles. 
 
Variable d’ajustement 
 
Depuis  30 ans, le taux de chômage des 15-24 ans reste en France au dessus de la barre des 15%.  
Avec la crise, il est reparti à la hausse début 2008 : +6,2 points entre le premier trimestre 2008 et le 
troisième trimestre 2009, tandis que la hausse du chômage des 25-49 ans a été plus tardive et moins 
importante (+1,7 point). Quand la conjoncture se dégrade, les jeunes sont les plus touchés par le 
chômage, ils constituent une variable d’ajustement. Quand la reprise s’installe, ils sont aussi les 
premiers embauchés. 
 
Au cours de la dernière crise, les emplois industriels et intérimaires ont été les plus touchés, secteurs 
occupés majoritairement par de jeunes hommes. D’où leur taux de chômage plus élevé que chez les 
jeunes femmes. 
 
Quels moyens pour la politique de l’emploi ? 
 
Ils s’orientent vers deux axes majeurs : 

• L’essor de la formation en alternance : en 2009, 283 800 entrées en apprentissage et 124 000 
contrats de professionnalisation ont été enregistrés. Ces dispositifs constituent de bons 
tremplins vers l’emploi et, malgré la crise, leur nombre s’est maintenu par rapport à 2007 et 
2008. 

 
• Le développement de l’accompagnement/ formation vers l’emploi. Le Civis2

 

 accompagne, 
aide, forme 160 000 jeunes par an, du niveau bac ou inférieur, rencontrant des difficultés 
d’insertion professionnelle. 35% d’entre eux accèdent ensuite à un emploi durable. Les écoles 
de la 2ème chance pour les jeunes de très faible niveau (10 000 places/an) ou l’EPIDE pour des 
jeunes désocialisés (2250 en 2010) sont de nouvelles voies d’intégration. 

Les contrats aidés dans le secteur marchand (50 000 CIE3) et non marchand (30 000 CAE4

Les mesures en direction des jeunes sont nombreuses, en France mais aussi en Europe, du fait de 
publics très divers. Elles ont permis d’amortir autant que possible l’impact de la crise sur l’emploi des 
jeunes, même s’ils restent les premiers touchés. 

) sont en 
perte de vitesse car les emplois subventionnés n’ont pas de viabilité économique. 

 
 
 
 
  

                                                 
2Contrat d’insertion dans la vie sociale 
3 Contrats initiative emploi 
4 Contrats d’accès à l’emploi 


